Dieu se souvient
Psalm 9.18
L'un des thèmes récurrents des Psaumes est l'assurance que Dieu voit la souffrance de l'innocent et qu'il finira par juger les méchants. David écrit : « Car le pauvre n'est pas oublié à jamais, l'espérance des misérables ne périt pas à toujours » (Psaumes 9.18).
Pour beaucoup de croyants, cependant, l'histoire soulève une question difficile. Si Dieu est juste, pourquoi les tyrans prospèrent-ils pendant des décennies ? Pourquoi des millions de personnes souffrent-elles et meurent-elles sans voir la justice ? Et qu'en est-il des incroyants qui subissent une oppression et une cruauté terribles ? La sollicitude de Dieu s'étend-elle également à eux ?
La réponse de la Bible est à la fois réconfortante et profonde.
Plus qu’une promesse pour Israël
Certains des Psaumes reflètent la relation d'alliance de Dieu avec Israël. Sous la Loi, l'obéissance apportait souvent la bénédiction, tandis que la rébellion entraînait le jugement. Pourtant, même les auteurs des Psaumes reconnaissaient que la vie ne suivait pas toujours ce schéma.
Dans le Psaume 73, Asaph lutta avec la prospérité des méchants et la souffrance des justes. Sa confusion subsista jusqu'à ce qu'il considère l'issue finale de ceux qui s'opposaient à Dieu. Le problème n'était pas que Dieu eût abandonné la justice. Le problème était que le calendrier de Dieu était plus vaste que les attentes d'Asaph.
Psaumes 9.18 va dans le même sens. Les nécessiteux peuvent être oubliés par la société, mais ils ne sont jamais oubliés de Dieu.
La préoccupation de Dieu est universelle
La Bible ne limite pas le souci de Dieu pour la justice aux seuls croyants.
Tous les êtres humains sont créés à l'image de Dieu. Tout au long de l'Écriture, Dieu fait preuve de compassion envers les peuples qui ne font pas partie d'Israël. Il a épargné Ninive lorsque ses habitants se sont repentis. Il a condamné des nations pour des actes de cruauté envers d'autres nations. Jésus a enseigné que Dieu fait tomber la pluie et briller le soleil sur les justes comme sur les injustes.
Cela signifie que chaque victime de l'oppression compte pour Dieu.
Qu'une personne soit croyante ou non-croyante, tout acte de violence, d'exploitation, de maltraitance et d'injustice lui est pleinement connu. Aucune souffrance n'est ignorée. Aucun crime n'est oublié.
Justice différée n’est pas justice refusée
Les Psaumes parlent souvent avec assurance de la chute des méchants. Pourtant, l'histoire montre que beaucoup de personnes mauvaises meurent sans subir de conséquences terrestres.
Le Nouveau Testament explique ce que les Psaumes ne font qu'évoquer. La justice de Dieu ne se limite pas à cette vie.
Un jugement final attend toute l'humanité. Chaque personne comparaîtra devant Dieu. Toute action cachée sera révélée. Toute faute devra être rendue compte. Pour les croyants, cette vérité apporte du réconfort. Pour les méchants, elle sert d'avertissement.
La Bible ne promet pas que chaque victime verra la justice de son vivant. Elle promet quelque chose de plus grand : aucune injustice n'échappera à l'attention de Dieu ni ne restera éternellement sans être résolue.
Pourquoi c'est important
Beaucoup de chrétiens se demandent en silence pourquoi Dieu permet que le mal continue sans entrave. La réponse de l'Écriture n'est pas que Dieu est indifférent ou qu'il l'ignore. Au contraire, il est patient, laissant du temps pour la repentance tout en réservant chaque acte pour son jugement final.
Psaumes 9.18 nous rappelle que la mémoire de Dieu ne fait jamais défaut. Les tribunaux humains peuvent faillir. Les nations peuvent s'effondrer. Les victimes peuvent mourir sans obtenir justice. Mais Dieu se souvient.
La confiance du croyant ne réside pas dans le fait que chaque injustice sera réparée aujourd'hui. Elle réside dans le fait que le Juge de toute la terre finira par faire ce qui est juste.
Et lorsqu'il le fera, aucune victime ne sera oubliée.
